
 

 

18 février 2024 - 1er dimanche de carême 
 

e carême n’est pas un temps sinistre et lugubre, mais un temps de renouveau après de grands 

malheurs. Ce qui reste à notre réflexion, c’est plutôt le pourquoi et le comment. 

Nous savons que plusieurs ont longtemps présenté Dieu comme un dieu vengeur et méchant. Nous 

savons que c’est faux, mais qu’ajouter à l’appui de notre espérance ? Que depuis toujours, dès la première 

catastrophe climatique, Dieu renouvelle sa promesse d’être prêt à intervenir, parce qu’il ne veut pas voir 

disparaître sa création. J’établis mon alliance avec vous ; cela nous est dit deux fois en quatre lignes, plus 

trois autres fois le mot « alliance », comme pour insister sur le fait. De plus 

cette alliance est établie entre  

Dieu et son peuple…, et tous les êtres vivants. En notre temps qui songe 

quelque peu à l’écologie, nous devons faire notre possible pour rendre la terre 

vivable, de sorte que la meilleure prise en compte de la nature est là pour nous 

inciter à purifier notre âme de tout ce qui entrave sa bonne marche, car nous 

sommes le sommet de toute la création, corps et âmes. Avec l’alliance que 

Dieu renouvelle, nous reprenons ainsi fait et cause pour tout ce que le 

Seigneur a fait, rétablissant la bonne échelle des valeurs que nous n’aurions 

jamais dû abîmer. 

Du fait de l’alliance annoncée, Dieu ne peut nous abandonner, sauf à ne pas tenir parole, à ne pas 

nous donner sa Parole, qui est Jésus, Verbe du Père plein d’amour et de tendresse. Le Christ, lui aussi… 

Le Christ, en vertu de l’Alliance, s’associe à nos malheurs, vivifié dans l’Esprit. L’eau du baptême est 

pour notre temps et pour chacun en particulier le premier signe de son amour irrévocable, quand nous 

sommes associés à sa vie en traversant les eaux de la naissance, ou renaissance. Le baptême est un 

engagement envers Dieu d’une conscience droite. Nos parents nous ont menés vers ce salut ; à chacun 

de concrétiser ce souhait et de prendre le relais par notre engagement personnel. Laissons tomber les 

bonnes intentions qui risquent de se perdre dans le néant, et passons au concret, que nous déterminerons 

dans notre liberté et notre responsabilité. Chaque jour peut-être, au temps du carême plus sûrement, en 

tout cas dans la persévérance, pour nous mener à Pâques et à la résurrection totale. 

Pour cela, nous aussi nous avons reçu l’Esprit Saint, déjà au baptême. Aujourd’hui nous sommes 

entrés dans un certain désert, laissant nos préoccupations trop humaines 

pour que le cœur de Dieu retrouve sa place dans notre propre cœur. Le 

désert, rappelant les quarante ans durant lesquels les Hébreux ont vécu 

avant d’entrer dans la Terre Promise, ou les quarante jours vécus par 

Jésus poussé par l’Esprit en préparation immédiate de sa mission, le 

désert ne doit pas nous effrayer ; c’est un temps d’épreuve que nous 

acceptons généralement d’une façon bien douce, mais demain, à l’église 

St Pierre de Pontarlier, nous déciderons ensemble ce que nous ferons 

réellement, chacun et ensemble. Jésus nous dit que les temps sont 

accomplis ; quels temps ? Celui de la résurrection en cours de 

réalisation jusqu’au jour béni où l’homme, devant notre Père et Créateur fidèle, sera à la tête de tout ce 

qui a vécu, ce qui vit et ce qui vivra. Le règne de Dieu est tout proche, en quelque sorte déjà là, mais il 

demande notre participation plus active à l’œuvre de Dieu. A chacun, tant qu’il est sur terre, d’y prendre 

sa part, en toute responsabilité personnelle et dans la communauté d’une paroisse qui se veut « paroisse 

verte ». 

Le carême est certes un temps austère, mais certainement pas source de tristesse et de langueur. 

Dans la méditation et la réflexion, nous prendrons mieux conscience de ce qui nous reste à faire, en 

espérant que nos efforts ne cesseront pas après le jour de Pâques. L’aventure de notre vie y trouvera un 

rebond, un nouveau jaillissement, un regain de vigueur, en accord, bien sûr, avec nos possibilités. 

Père Jean-Louis COURBAUD 
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